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Introduction



En écrivant ce livre, j’ai tout à fait conscience d’avancer en terra non grata et j’imagine que son titre ne manquera pas de provoquer des controverses, des remarques acerbes et des questions nauséeuses. Est-il acceptable de manipuler un enfant ? A-t-on le droit, en tant que parent, d’envisager un tel projet ? Quelles sont les conséquences psychologiques, à terme, de telles pratiques ? Jusqu’où ira-t-on dans la perversion ?


Les jeunes enfants sont perçus, souvent à juste titre, comme des individus fragiles, « immatures », influençables, dépendants affectivement et matériellement des adultes. Et la charge symbolique négative du terme « manipulation » est telle que la simple évocation du mot provoque presque immanquablement, chez la plupart des gens, un rejet, des levées de bouclier et d’interminables croisades pour démasquer et mettre à bas les manipulateurs perfides qui se cacheraient un peu partout, en famille, dans notre couple, parmi nos amis, à la maison ou au travail. Mais de quoi parle-t-on au juste ?


Enseignant pendant près de trente ans et père de trois enfants, j’ai eu maintes occasions d’appliquer ces pratiques manipulatoires éducatives, tant au niveau professionnel que familial, et je peux vous assurer, sans excès de prétention, que les enfants et les jeunes qui se sont trouvés sur ma route se portent, à mon avis, généralement plutôt mieux que les autres. Oui, il est possible d’amener l’enfant à faire ce qu’il ne ferait pas spontanément ; oui il est possible de déclencher son « bon vouloir » tout en poursuivant des buts honnêtes fondés sur la coopération, le respect et l’éthique.


Naturellement, il ne s’agit pas de remettre en cause les méfaits parfois gravissimes de certaines manipulations. Il existe sur la question un nombre d’ouvrages impressionnant dans les rayons des librairies, auxquels je vous renvoie. À quelques nuances près, et si l’on excepte les travaux et les recherches des universitaires notamment en psychologie sociale, tous racontent à peu près la même histoire : manipuler ce n’est pas bien, les manipulateurs sont partout et les auteurs vous invitent à fourbir vos armes pour entrer en guerre contre ces barbares relationnels. L’on notera au passage que, dans cette littérature, le manipulateur est toujours présumé être l’autre ; le lecteur étant a priori une victime et l’auteur un sauveur. Tout cela n’a rien de surprenant : il est tellement plus facile d’imputer aux autres les désagréments dont nous souffrons !


Cette vision manichéenne et simpliste d’une réalité complexe, – la manipulation et les pratiques d’influence –, n’a selon moi, aucun intérêt sinon celui de démontrer que ses promoteurs ont une parfaite méconnaissance des sciences de la communication et des réalités humaines. Car toute communication est par nature manipulatoire. À des degrés divers, il n’existe pas de relation qui ne soit pas empreinte de manipulation. Par conséquent, si l’on expédie ex abrupto la manipulation et « les manipulateurs » – c’est-à-dire à peu près tout le monde – aux orties, l’on se prive d’une réflexion et d’un outil dont l’usage n’est pas foncièrement bon ou mauvais. Tout dépend de ce que l’on en fait. Vous pouvez utiliser un marteau pour planter un clou auquel vous accrocherez un tableau pour décorer votre salon, vous pouvez aussi vous en servir pour fracasser le pare-brise de la voiture de votre voisin qui a annexé votre place de parking. Le marteau n’est ni bon ni mauvais, ni gentil ni méchant. Il n’a pas de responsabilité. Il en va de même pour la manipulation.


Ceci étant posé, ne nous leurrons pas : dans les relations entre parents et enfants, les pratiques manipulatoires sont, en tout état de cause, déjà opérantes, et cela dès la venue au monde des bébés. Dès lors qu’ils sont en contact, les parents manipulent leurs enfants et les enfants manipulent leurs parents. Quelquefois pour le meilleur, souvent pour le pire. Cela est inévitable. Et les familles où l’on pratique les manipulations nocives, comme M. Jourdain dans Le Bourgeois Gentilhomme de Molière faisait de la prose, sont monnaie courante. Par conséquent, il me semble préférable, en matière de manipulation, de savoir ce que l’on fait, pourquoi et comment on le fait et quelles sont les conséquences possibles et attendues, au lieu de pousser des cris d’orfraie parce que manipuler active une croyance bien ancrée en nous : « c’est mal ».


Ce livre se propose donc de décrire et de prévenir les manipulations préjudiciables et de promouvoir celles dont on peut faire bon usage dans l’éducation des enfants. Il vous livre les clés qui vont vous permettre de manipuler vos enfants pour la bonne cause, de façon honnête et bénéfique, à la fois pour l’enfant, pour vous-mêmes et pour la société en général. Il démontre que, sous réserve de poursuivre des buts légitimes, de respecter les individus, d’accepter de changer soi-même et de soigner la relation, il est possible de faire bon usage de la manipulation et des techniques d’influence. Ce livre pragmatique vous apportera une aide précieuse pour éduquer vos enfants. C’est en tout cas ce que je souhaite.


Note de l’auteur : les informations contenues dans cet ouvrage concernent tous les enfants, quelle que soit leur catégorie d’âge, du jeune enfant à l’adolescent. Naturellement la cartographie mentale et le niveau de langage d’un enfant de 4 ans et ceux d’un adolescent de 14 ans sont très différents. Cependant, les postures, les attitudes et le rôle des parents ne changent pas radicalement. Il conviendra donc d’adapter les savoirs et les outils proposés dans ce livre aux capacités de compréhension et au niveau de développement de l’enfant.








	
Parents, un « métier » difficile


	Chapitre
1







« Je ne le supporte plus : tant que je n’ai pas cédé, il pique des crises et jette ses jouets dans l’escalier. Ses caprices sont devenus pour moi insupportables. » « C’est un ange en société et un démon à la maison. » « Je serai tranquille quand il sera à l’école, j’aurai au moins un peu de temps pour moi. » « Mes enfants me pompent littéralement toute mon énergie. » « Ma fille est stressée par le collège. Quand elle rentre à la maison, je lui sers de punching-ball ! » « Mes enfants refusent de prendre leur repas avec nous. Nous avons tout essayé, les cadeaux, les punitions, il n’y a rien à faire. » « Impossible de le décrocher de son ordinateur, il ne dort pas avant 1 heure du matin et n’assume aucune tâche à la maison. » « Il refuse mon aide pour ses travaux scolaires. Du coup, ses résultats sont catastrophiques. » « Il sèche les cours pour aller consommer du cannabis chez un copain. » « Je n’ai aucune autorité avec ma fille de 3 ans, elle me crache dessus, lève la main sur moi. Je ressens de la culpabilité : suis-je une mauvaise mère, incapable d’élever des enfants ? » « Mon enfant ne me parle pas, c’est un étranger pour moi... » « Quand je le punis, il rigole. » « Ma fille m’insulte dès que je lui fais une remarque sur le désordre dans sa chambre. » « Mon fils de 4 ans refuse de manger autre chose que des pâtes. »


Je ne saurais dire combien de fois j’ai entendu, dans ma carrière d’enseignant ou dans mes relations personnelles, des remarques négatives de ce genre. Je pense aussi à cette mère de famille, agent d’entretien, frappée par son fils de 12 ans, lorsqu’elle n’accède pas aux désirs de ce dernier. Ces exemples illustrent bien les difficultés relationnelles et les souffrances qui peuvent endommager sérieusement ou bloquer, parfois de façon définitive, la communication entre parents et enfants. Et j’ai la conviction que ce que j’appelle la manipulation positive pourrait améliorer, dans bien des cas, ces comportements qui résultent le plus souvent de méthodes inefficaces, voire néfastes. Méthodes qui sont le plus souvent rattachées à des croyances et à des fantasmes sur ce que devrait être une « bonne » éducation et sur les attitudes et les postures idéales qui permettraient d’y parvenir. Comme s’il existait des recettes... Chacun y va de ses convictions personnelles en la matière, persuadé d’avoir la bonne pratique. Mais avoir un enfant est une chose, devenir parent en est une autre...


Être parent, c’est quoi ?


L’on pourrait multiplier le nombre de missions qui sont dévolues aux parents, mais j’en retiendrai principalement cinq : accompagner et guider les enfants, répondre à leurs besoins et non systématiquement à leurs désirs, les observer et les comprendre, leur transmettre une culture au sens anthropologique du terme, c’est-à-dire leur fournir un bagage complexe et indispensable pour voyager en société, et enfin, dernière mission, être responsable, autrement dit être capable en tant qu’adulte de répondre de ses propres actions mais aussi savoir léguer progressivement à ses enfants cette capacité à assumer les conséquences de leurs actes.


Accompagner et guider


Accompagner signifie « se joindre à quelqu’un pour aller où il va en même temps que lui ». Cette notion d’accompagnement implique la présence d’un lien dans lequel le parent stimule l’enfant sans le précéder. Il lui laisse la possibilité de faire des choix sans lui indiquer une direction ou un chemin. Le parent est au service de l’enfant, il l’aide, mais sans imposer brutalement son autorité ou ses représentations personnelles. Le parent accompagnateur impulse, fait des propositions, engage la discussion. Il s’agit d’une attitude qui permet d’influencer l’enfant dans la mesure où elle préserve son sentiment de liberté. Ce qui, nous le verrons plus loin, est un gage de réussite de toute manipulation positive.


En revanche, en guidant, le parent donne le cap, il indique le chemin, la voie à suivre et signale ou supprime les difficultés, les imprévus ou les incertitudes. Il sait – ou croit savoir – ce qui est bon pour l’enfant et quelle est l’orientation à suivre pour que les choses se passent au mieux. Le parent-guide pilote, préconise, analyse, conseille, corrige, prend des décisions à la place de l’enfant. Il montre ce qu’il faut faire et comment il faut le faire ou se présente comme un modèle à imiter. Si ces comportements sont utiles par exemple en cas de situation de crise ou d’urgence ou lorsque l’enfant se met en danger, ils ne donnent pas toujours des résultats très probants quand on souhaite que l’enfant développe son sens des responsabilités, de l’autodiscipline et sa maîtrise de lui-même. Notamment parce qu’il ne s’engage pas vraiment dans les actions qui sont attendues de lui et qu’il reste sous le contrôle de son guide. En résumé, le parent-guide intervient en situation de crise, d’urgence ou de danger. En dehors de ces situations, il est souvent préférable qu’il adopte une posture d’accompagnateur.


Répondre aux besoins de l’enfant


Les besoins ne doivent pas être confondus avec les désirs. Les parents doivent répondre aux besoins de l’enfant, mais pas forcément à ses désirs. Si votre enfant a soif, c’est un besoin vital, que vous devez satisfaire, par exemple en lui donnant de l’eau. S’il refuse de boire de l’eau et vous réclame un soda, il n’est plus dans l’ordre des besoins mais dans celui des désirs, et vous n’avez pas l’obligation de satisfaire tous ses désirs. Les parents confondent souvent ce qui relève des désirs avec ce qui relève des besoins, point à l’origine de nombreux conflits entre parents et enfants. Parvenir à différencier ce qui est de l’ordre du besoin de ce qui relève du désir n’est pas toujours une tâche aisée. Un enfant peut avoir besoin d’un nouveau tee-shirt parce que le sien est déchiré, mais il n’est pas indispensable que ce vêtement soit de marque et qu’il coûte trois fois plus cher qu’un tee-shirt classique, surtout si la famille dispose de revenus modestes.


Les besoins auxquels les parents doivent répondre se situent à différents niveaux. Le premier niveau concerne les besoins vitaux : respirer, boire, s’alimenter, dormir, disposer d’un toit et de vêtements et être en sécurité. Le deuxième niveau concerne les besoins relationnels des enfants : appartenir à une famille, être reconnu comme une personne, être valorisé, pouvoir exprimer ses sentiments, être entendu, se développer, acquérir des savoirs, être formé à faire des choix et aiguiser son esprit critique.


J’attire toutefois votre attention sur le fait que la réponse que vous apportez aux besoins de votre enfant ne signifie nullement que vous devez négliger vos propres besoins. Certains parents ont une attitude sacrificielle qui n’est pas souhaitable.


Observer, écouter pour comprendre


La nature et l’acuité du regard que le parent porte sur son enfant constituent un acte éducatif de tout premier ordre qui a été mis en évidence notamment par Maria Montessori, médecin et pédagogue italienne mondialement connue pour la méthode pédagogique qui porte son nom. Observer le jeune enfant dans ses activités quotidiennes consiste à mobiliser son attention sur ce qu’il fait, au lieu d’intervenir en prononçant par exemple des phrases comme : « Regarde, je vais te montrer comment construire une maison en plaquettes de bois. » Être présent, mais en retrait, et lui laisser la possibilité de progresser de manière autonome dans l’acquisition de ses savoirs, c’est à la fois mettre l’enfant en confiance, lui montrer qu’il est une personne digne d’intérêt. Cette attitude vous permet de recueillir des informations sur votre enfant et de leur donner un sens. L’observation est une expérience positive qui vous donne les clés pour comprendre comment l’enfant chemine dans ses apprentissages. Mais souvent les parents ont des difficultés à adopter cette posture d’observation. Ils sont interventionnistes, dans des situations qui ne justifient pas une telle attitude : il n’y a ni urgence ni danger pour l’enfant. Par conséquent, laissez-les faire !


Nous reviendrons plus loin sur l’écoute active, une méthode initiée par Thomas Gordon, qui relève du même principe d’accueil bienveillant et qui permet d’aider les enfants à trouver eux-mêmes des solutions à leurs problèmes. Cette technique manipulatoire, car c’en est une, se révèle bien plus efficace que les méthodes traditionnelles de questionnement et d’évaluation pour permettre aux enfants d’accéder à l’autonomie. Sauf, bien sûr, si l’on est convaincu qu’ils ne parviendront pas à résoudre leurs problèmes sans notre aide.


Passeurs culturels


Les enfants viennent au monde totalement démunis. Alors que les petits des animaux acquièrent très vite les gestes naturels pour vivre et s’adapter à leur environnement, le petit de l’homme est incapable de survivre sans soins et sans contexte éducatif. Il doit tout apprendre et il dispose pour cela d’un riche potentiel. Mais cela ne se fait pas sans accompagnement, sans une démarche d’intégration dans la « maison humaine ». D’ailleurs, les enfants sauvages1 ayant vécu à l’écart de tout contact humain, même s’ils parviennent à survivre matériellement, ne disposent pas des apports culturels qui font un être humain, ils n’ont pas de démarche autonome d’apprentissage et se montrent incapables d’accéder au langage articulé. Ils sont incultes au sens étymologique du terme. Mais transmettre une culture ce n’est pas, comme on l’imagine traditionnellement, conduire les enfants au musée, à l’opéra ou au théâtre, même si ces activités restent dignes d’intérêt. En tout cas, ce n’est pas que cela. La culture au sens large est une création de l’homme. Elle est ce qui le distingue des autres animaux. La culture cimente les relations sociales et permet à chacun de poursuivre ses activités au sein de la société tout en renforçant son sentiment d’appartenance. La culture se décline à travers un certain nombre de symboles, de règles, de codes sociaux, de conduites, de perceptions, de coutumes, d’habitudes qui vont permettre à la personne de s’identifier aux autres membres de sa communauté. Parmi les éléments de culture, on retrouve le passé historique, le langage, les relations sociales, les capacités à s’adapter à la complexité du monde, mais aussi tout ce qui relève des connaissances accumulées, des croyances, des us et coutumes, des modes de conduite, de l’art, de la morale, de la loi, de la perception de l’espace et de l’organisation du temps. L’enfant doit apprivoiser ce « langage silencieux2 », y adhérer de façon progressive, et cette éducation culturelle fait aussi partie de la responsabilité des parents, même s’ils ne sont pas les seuls acteurs dans ce domaine.


Cette médiation rejoint totalement le propos de ce livre, car l’accès des enfants à la culture, c’est-à-dire leur inscription dans une communauté avec ses règles et son histoire, dès leur plus jeune âge, n’est pas un simple jeu de transmission, une banale affaire de courroies. Et plus on va enfoncer le clou, imposer à l’enfant ou au jeune d’ingérer cette culture par gavage, plus on va obtenir les résultats inverses à ceux que l’on escomptait. L’enfant va accepter d’adopter telle ou telle conduite, « dire bonjour à la dame », « ne pas avoir la bouche pleine quand on parle », etc., pour nous faire plaisir, mais sans conviction, ou alors il va se braquer, opposer un refus, bref faire le contraire de ce qui est attendu de lui. Les techniques de manipulation positive vont une nouvelle fois nous permettre de changer la donne et faire en sorte que les enfants adoptent les conduites culturelles requises sans utiliser la contrainte ou les menaces. Nous pourrons alors résoudre ce paradoxe lié à l’éducation : obtenir un changement sans l’imposer, car l’imposer conduirait immanquablement à faire échouer l’intégration de ce changement. Ne l’oubliez pas : avec de mauvaises stratégies, l’on finit toujours par obtenir ce que l’on souhaite éviter.



Être responsable


Être un parent responsable ne signifie pas seulement payer les vitres cassées par un ballon maladroit ou rembourser les lunettes du petit copain en cas de bagarre. Bien sûr, de sa naissance à sa majorité, votre enfant dépend de vous et vous êtes – au regard de la loi – responsable de ses faits et gestes. Vous devez accepter, subir et répondre aux conséquences de ses actes et réparer les dommages causés par sa faute. Du reste, le rôle du parent envers l’enfant ne se limite pas à une obligation matérielle et affective. Le parent doit être capable de tenir une position qui permette à l’enfant de se développer. Il doit éviter de brandir ses valeurs comme des étendards et de les imposer à l’enfant comme des vérités définitives, sous peine de provoquer des résistances ou des oppositions. Toutefois, le parent gagnera à être cohérent et consistant dans la mise en pratique de ses croyances et de ses valeurs. N’oubliez pas que les parents sont des modèles pour les enfants. Souvent, ces derniers refusent les valeurs parentales parce qu’elles ne se traduisent pas par des actions concrètes de la part des adultes. En appliquant le fameux « faites ce que je dis, pas ce que je fais », les parents perdent toute crédibilité aux yeux de leurs enfants. Comment voulez-vous qu’ils respectent vos valeurs si dans vos comportements quotidiens, vous ne les mettez pas en pratique ? Allez faire comprendre à un enfant que l’honnêteté est une valeur humaine fondamentale, alors que chaque fois que vous le pouvez, vous quittez le restaurant sans payer la note. Être responsable c’est être cohérent, refuser le mensonge et l’hypocrisie. Tout changement naît de l’action. Tout changement commence par soi-même, car il est plus simple, plus économique et plus payant de changer soi-même plutôt que de vouloir changer l’enfant. L’enfant changera de comportement parce que vous modifierez vous-même le vôtre. C’est la clé de toute manipulation positive !


Le parent responsable est en mesure d’apporter des réponses ici et maintenant et de guider l’enfant dans son cheminement, sans imposer ses solutions par la force, en faisant preuve de lucidité. Il est sensible au devenir de l’enfant et fait en sorte que les conflits deviennent une source de richesse et d’apprentissage. Éduqué dans un tel contexte, l’enfant est intimement convaincu qu’il a une valeur et que l’adulte est solide, mais qu’il ne peut pas tout attendre de lui. Alors il sera en mesure de prendre en charge son propre bien-être et de devenir à son tour responsable.




Faites le point








Pour chacun des critères énoncés ci-dessous, évaluez votre niveau de compétence en cochant la case qui correspond, selon vous, à votre pratique habituelle. Quels sont les domaines dans lesquels vous souhaiteriez améliorer vos aptitudes parentales ?
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Pour diverses raisons, être parent aujourd’hui est sans doute beaucoup plus complexe qu’autrefois. Plusieurs réalités peuvent expliquer ce phénomène.


Être parent aujourd’hui


Réduction de la cellule familiale


Le décloisonnement des générations et l’évolution des modes de vie ont eu pour effet de réduire la structure familiale au couple et aux enfants. Du reste, un enfant sur quatre vit avec un seul de ses parents, dans 85 % des cas avec sa mère. Dans la famille élargie, il était possible pour un enfant de confier ses problèmes à un autre membre de la famille, en dehors du trinôme papa-maman-fratrie. L’enfant pouvait par exemple faire appel à un grand-parent « médiateur ». Aujourd’hui, même si les grands-parents restent très présents, quand ils le peuvent, la famille nucléaire fonctionne plutôt en circuit fermé, chacun dans sa bulle avec ses problèmes, ses désirs parfois excessifs et ses besoins insatisfaits. Ce qui augmente la probabilité d’apparition de manipulations nocives, de tensions et les risques de conflit, l’affrontement duel étant devenu la norme.


Mutation du schéma social du couple


En quelques dizaines d’années, la cellule familiale, – souvent recomposée, monoparentale, homoparentale ou adoptive, ce qui peut accroître les probabilités de tension –, a évolué de façon très nette et la cohésion familiale a cessé pour de nombreux conjoints d’être une priorité. Les couples doivent affronter un rythme de vie souvent effréné, notamment lorsque les deux parents travaillent.


Les revendications individualistes sont également plus fréquentes dans le couple moderne, et il arrive que le « jeu de l’ego » prenne le pas sur un véritable projet de vie. Par voie de conséquence, les conflits sont aussi plus fréquents et leurs issues plus radicales. L’augmentation du nombre de divorces ces dix dernières années représente un indicateur significatif3. On se sépare aujourd’hui, en tout cas d’un point de vue pratique, beaucoup plus facilement qu’il y a trente ans. Boris Cyrulnik a bien noté cette fin de la dépendance organique du couple : « Désormais, le contrat de couple devient un CDD d’épanouissement mutuel. Tant que tu participes à mon épanouissement, et réciproquement, nous avons des raisons d’être en couple. Mais le jour où tu entraves mon aventure sociale tu romps le CDD ; nous n’avons plus de raison de rester ensemble.4 »
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